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PARTI de son domicilepour une destination in-connue, depuis le lundi 14décembre 2015, Jean Gil-bert Mbogna, Gabonais de70 ans, résidant à Issinga,une bourgade établie à 44km de Lambaréné, sur laroute de Fougamou, de-meure introuvable jusqu'àce jour. Mis au courant decette situation, quatrejours plus tard, le parquetde Lambaréné a instruit leséléments de la brigade degendarmerie de s'impré-gner des tenants et abou-tissants de cette affaire. Les premiers indices del'investigation sitôt enta-mée écartent d'emblée lathèse d'un kidnapping.L'enquête de voisinage ré-vèle, par ailleurs, que c'esten début d'après-midi, cejour-là, que les parents,amis et connaissances duvieil homme remarquenteffectivement qu'il est ab-sent de son logement. Dansun premier temps, la petitecommunauté villageoisepense plutôt que Jean Gil-bert Mbogna se trouve cer-

tainement en brousse.D'autant plus que, d'aprèsles renseignements, ce der-nier adore s'y rendre poury cueillir des fruits. Saufque son absence de la mai-son se prolonge. Cette situation finit par in-quiéter la chefferie et la fa-mille, qui décident, parconséquent, de se rappro-cher des forces de l'ordre,le vendredi 18 décembre. Jusqu'au moment où nousmettons sous presse, leporté disparu du troisièmeâge n'avait toujours pas re-fait surface. S'agit-il d'unégaré en forêt ? A-t-il étéfoudroyé par un mal ? JeanGilbert Mbogna aurait-ilété attaqué par des bêtesféroces ? Va-t-il falloir re-considérer la thèse d'unenlèvement par des indivi-dus, qui auraient pu le sur-prendre dans la zone de lacueillette ? La direction des investiga-tions de la brigade de gen-darmerie de Lambaréné,qui rassure quant à lapoursuite des recherches,apportera sans nul doutedes réponses à toutes cespréoccupations. 
Affaire à suivre.

Jean Gilbert Mbogna
introuvable depuis
plus d'une semaine

Disparition sur la route de
Fougamou

Styve Claudel ONDO MINKO
Libreville/Gabon

SIX personnes, dont troisagents en service au Cen-tre de perfectionnementferroviaire, suspec-téeEnt.s dans la dispari-tion d'une somme de 14millions 648 555 francs etdu coffre de la Sociétéd'exploitation du transga-bonais (Setrag) à France-ville, séjournent depuisquelques jours à la prisoncentrale de la localité.Léon Assoumou Eko, chefde centre, âgé d'une cin-quantaine d'années, Fer-nande Manva, sasecrétaire de 40 ans, Do-natien Obori, le surveil-lant généralquinquagénaire du cen-tre, Alfred Ngatini et AnceOntiri, tous deux trente-naires et gardiens de nuitd'une société de gardien-nage, ainsi que Elvis Os-sana, neveu de lasecrétaire, âgé de 30 ans,sur qui pèseraient degraves soupçons, ont étéplacés sous mandat dedépôt, le 7 décembre der-

nier, par le parquet deFranceville.  L'affaire remonte au 12septembre 2015. LéonAssoumou Eko, le respon-sable de la structure, sai-sit la Policed’investigations judi-ciaires (Pij) à travers uneplainte dans laquelle ildénonce la disparition ducoffre-fort et de tout soncontenu. Selon la plainte,les malfrats se seraientintroduits par une fenêtreaprès y avoir arrachéquatre lames. Cependant,l’enquête ouverte par laPij, sur instruction duprocureur de la Répu-blique, révèle que le cof-fre n’a pas pu être extraitdu bureau par la fenêtre,en raison notamment deson volume et de samasse, à tous points devue plus importants. Maisplutôt par la porte d'accèsau service dont seuls lesgestionnaires des lieuxsont détenteurs des clés.D'autant que, font d'ail-leurs observer les enquê-teurs, les traces de labrouette qui a servi à letransporter étaient en-core visibles sur les lieux,

au moment du constat. Interrogés par la police, lasecrétaire et son neveudisent avoir constaté la
disparition du coffre à 6heures du matin. Ques-tion : que va faire une se-crétaire, accompagnée de

son neveu, dans une ad-ministration à une telleheure de la matinée ?Motus et bouche cousue.Surtout que dans leursdéclarations, les deuxgardiens affirment avoirfait leur dernière ronde àla même heure, sans rienconstater d'anormal. Quant au chef du centre, ildonne des versions chan-geantes et contradictoireà chaque interrogatoire,dans une enquête débu-tée depuis trois mois, etqui ne semble pas avoirrendu ses conclusions.Tantôt il dit ignorer lemontant exact du

contenu du coffre, alorsqu'il est l'initiateur de laplainte, tantôt il se trouvedans l'incapacité de pré-senter les pièces compta-bles liés à l’argentdisparu, arguant de ceque celles-ci se trouvaientavec l’argent dans le cof-fre. Le surveillant général,Donatien Obori, qui n’apas su non plus convain-cre les enquêteurs et leparquet de sa bonne foi, alui aussi été placé sousmandat de dépôt à la pri-son de Yené.

Le chef du centre et deux de ses collaborateurs en taule  

Centre de perfectionnement ferroviaire de la  Setrag à Franceville/
Près de 15 millions de francs et un coffre-fort disparus 

N.O.
Franceville/Gabon

Une vue du centre de formation de la Setrag
à Franceville.
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